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INTRODUCTION



J'ai auto-publié mon premier recueil poétique écrin de brume voilà maintenant un an, le 31 octobre 2022. Ce fut une année riche en poésie et en aventures artistiques qui a suivi, et c'est grâce à ces dernières que j'ai pu aussi vite concrétiser Vénéfices. Oser m'inscrire dans une tradition millénaire de poétesses constitua pour moi un véritable acte magique. Les rencontres faites suite à cette auto-déclaration ont été profondément inspirantes, et de nombreux déblocages créatifs en ont découlé. Je me suis lancée dans l'écriture de deux autres projets en parallèle de ce recueil, un guide poétique ainsi qu'un premier roman fantastique. Ma plume s'est enfin envolée.


Pour la première fois, j'ai osé publier mes poèmes sous mon vrai nom, organisé une soirée de lancement, et prépare à présent quelques performances poétiques. Bien qu'écrire constitue un pan conséquent de la mission d'une poétesse, mettre en voix et mettre en scène est un autre versant de cet art, si ce n'est le premier... la poésie est d'abord une affaire d'oralité. Malgré tout, je n'en suis qu'au préambule de ma vie d'autrice, mais déjà, quel incipit passionnant !


Pour ceux qui ont lu écrin de brume, on quitte quelque peu les paysages orageux et incertains du doute pour mieux continuer de célébrer l'auto-initiation abordée en fin de recueil. Vénéfices plonge dans les terres duales du poison et de l'antidote, on y jette des sorts autant qu'on s'élève au-dessus des marécages de peurs. La sorcière continue de grandir, se découvre fée mais aussi vampiresse ou louve, pétrie de mythes et d'esprits alliés, et vous invite à explorer votre propre divinité, par-delà les confins du bien, du mal et des chaînes du passé.


Merci à tous ceux qui ont cru en moi, m'ont soutenue et m'ont permis de ne plus gâcher de temps à douter. Merci à ceux qui étaient là et bienvenue à tous ceux que je vais découvrir.


Bonne lecture,


Claire-Marie
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SOUS LE VOILE D'OPALE, FAËRYLAND



double vision


la fée de cobalt déposa un baiser


sur mes paupières alanguies


et me fit don de la double vue.


depuis,


je capture boutons de rose et de jade


sur le fil de mes visions


et habille les naïades


de diadèmes en éternelle éclosion.


la langue qui ne ment pas


fée du crépuscule,


la nuit est ton parfum.


tu es celle que je prie,


dans le silence des forêts


et le murmure des rêves émus.


tu as changé ma voix


avec la langue qui ne ment pas.


faite fée,


je m'élance vêtue de toi


depuis les collines roses de l'aube


et chante mon nouveau nom,


celui qui accorde les senteurs


des premières lueurs


au ciel moiré


de fées enivrées.


je suis née pour naïader


j'ai grandi au pied d'une rivière


près de laquelle je venais rêver


tous les dimanches matins.


j'ai grandi au chevet de la mer,


et longtemps je me prélassais


dans ses draps d'écume et de satin,


embobelinée dans les cheveux des néréides,


habillée de coquillages et de célestine.


je ne cesse de grandir auprès de la mer,


tout ce qu'elle m'enseigne


nage dans le courant de mes veines,


son chant s'imprime dans le remous de mes rêves,


tandis que mes épaules s'étoffent


d'embruns déposés par d'autres lèvres.


je suis née pour naïader.


fusionner avec les vagues,


laisser ma peau se cuivrer de sable fin,


laisser mes peurs se dissoudre


dans le chant éthéré du marin.


étendre mon corps comme


on ouvre son journal intime,


s'abandonner au fil de l'eau,


ne plus se soucier des regards,


et de tout ce qui accroche le stylo.


ici le temps n'a pas de prise,


et tous les visages se fondent


dans un impressionnisme de sourires.


je suis née pour naïader.


le rêve est...


le rêve est un diamant niché dans un écrin de songes,


un bain de rosée habillant les feuilles d'une duveteuse


mousseline,


le rêve est une fenêtre sur une forêt de mots,


hermès se fait oiseau dans le calme d'une aurore


étincelante,


le rêve est un cocon ouvert sur l'immensité bleu nuit,


une toile de jais constellée de secrets filants,


je les capture sur l'iris de ma psyché,


un vaisseau déposé au milieu d'une clairière enchantée.


eucharistie féerique


ceci est mon corps, ceci est mon sang,


prenez et buvez-en toutes,


transmutons-nous dans le délice des calices,


là où s'harmonisent les saintes écritures


faites féeriques vocalises.


à la fay,


velours chaud, antre pourpre,


son maquillage de mélancolie


se fond dans un feu de glace.


le feu qui la consume est froid et


fend le cœur d'un regard.


qui fend s'ouvre.


s'ouvre pour mieux accueillir


les manoirs de délices en son sein.


manoir de délices, donjons de supplices,


vite brûle et consume-toi,


donne à ta chair le plus brillant des émois,


couvre-toi de cette robe de larmes et

OEBPS/Images/cover.jpg
\ b 3
Ve

Y v
nepces





